
Depuis lundi dernier, la Nouvelle-Calédonie est en proie à une flambée de violence 
comme elle n’en avait plus connu depuis le début des années 1980. Ces émeutes ont 
déjà coûté la vie à six personnes. L’état d’urgence a été déclaré mercredi dans l’archi-
pel, pour une durée initiale de douze jours.

Cette situation plus que préoccupante touche tous les habitants dont les agents de la 
DGFiP. F.O.-DGFiP leur exprime sa solidarité et son soutien, suit attentivement et en 
temps réel l’évolution de la situation et se tient à leur disposition pour que soient mises 
en oeuvre toutes les mesures propres à garantir leur sécurité, les meilleures conditions de 
travail possibles dans ces circonstances très exceptionnelles. F.O.-DGFiP relayera égale-
ment leurs difficultés, leurs préoccupations et leurs légitimes inquiétudes auprès d’une 
Direction Générale elle aussi attentive, mobilisée et en soutien.

Le Syndicat National tient à saluer la réactivité et le sang froid de la Direction locale 
qui a immédiatement pris la mesure de la situation, décidé les fermetures nécessaires, 
déclenché le plan de continuation d’activité, organisé le télétravail ou accordé les autori-
sations d’absences. Elle suit quotidiennement l’évolution des événements en relation avec 
les organisations syndicales locales dans l’attention constante aux agents et le souci de 
poursuivre l’exercice des missions essentielles notamment les opérations de paye ou 
certaines dépenses indispensables.

Pour le moment aucun incident impliquant les agents ou les bâtiments ne sont à dé-
plorer. Mais les voies et moyens de sortir de cette atmosphère de « guerre civile » 
doivent être sans délai recherchés pour éviter un embrasement général dont on ne 
peut que redouter l’issue. 

Cette énième crise vient rappeler à tous ceux qui veulent remettre en cause notre mo-
dèle républicain de fonction publique que les fonctionnaires, y compris ceux de la 
DGFiP, sont ceux qui, par leur attachement indéfectible au service public, évitent au pays 
de sombrer dans le chaos même à 17 000 km de la métropole.


